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Présentation du thème 3 du programme de cycle 4, niveau 

3ème : Françaises et Français dans une République repensée.  

Proposition de séquence pour le sous-thème 1 : 1944-1947, refonder la République, redéfinir la 

démocratie, et d’une séance permettant d’investir la compétence « analyser et comprendre un 

document ». 

Proposition d’un EPI « mixité des métiers » lié au sous-thème 3 : Femmes et hommes dans la société 

des années 1950 aux années 1980 : nouveaux enjeux sociaux et culturels, réponses politiques. 

Par Elodie Desbiens Dervaux, collège Jacques Prévert Caudry. 

 

I- Réflexion générale sur le thème 3. 

 

 

 

A- Périodisation et programmation annuelle :  

La période à étudier couvre les années 1944 à la fin des années 80, ce qui diffère de l’ancien 

programme, qui prolongeait l’étude de la Vème République jusqu’en 2007.  

La question se pose de savoir s’il est possible de scinder le thème afin d’étudier le premier sous-thème 

(1944-1947, refonder la République, redéfinir la démocratie) après le sous thème 4 du thème 1 (La 

France défaite et occupée. Régime de Vichy, collaboration, Résistance) qui doit être étudié au premier 

trimestre. Certains collègues pourraient être amenés à l’envisager en particulier s’ils préparent leurs 

élèves au concours national de la résistance et de la déportation. Cette scission est toutefois 

déconseillée par l’IG : ne pas scinder le thème permet d’en conserver la cohérence, qui consiste à 

placer les citoyens au cœur de l’étude.  La mise en oeuvre de ce troisième thème devrait donc occuper 

le troisième trimestre.  

B- Sens général du thème :  

Il s’agit d’aborder l’histoire de la France dans ses aspects politiques et sociaux de la libération à la fin 

des années 80, période au cours de laquelle l’identité républicaine et démocratique de la France est 

réaffirmée et « repensée » par deux fois.  Le premier sous-thème aborde la libération et la refondation 
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républicaine : en 1944- 1945, le programme du CNR permet de refonder la République dans un sens 

plus social. La IVème République naît de ce programme et du suffrage universel étendu aux femmes.  

Le second sous-thème aborde la période 1958-1988 : en 1958 et 1962, la Vème République du général 

de Gaulle instaure des institutions et des pratiques démocratiques renouvelées qui se stabilisent et se 

consolident malgré l’alternance de 1981 et la première cohabitation (1986-1988), tout en continuant 

à évoluer. Et enfin, le troisième sous-thème évoque les relations entre régime politique et aspirations 

sociales qui sont complexes tout au long de la période, marquée par des transformations sociales et 

culturelles importantes. L’évolution de la place et des droits des Françaises, de la jeunesse ou des 

immigrés dans la société et la vie politique permettent d’en rendre compte. 

Il convient de faire comprendre aux élèves : 

- D’abord que la démocratie française, qui s’inscrit historiquement dans un cadre républicain, 

n’est pas figée. La République, son organisation, ses pratiques, se transforment. Le cadre 

institutionnel évolue, face à une société qui change. 

- Ensuite, les élèves doivent percevoir l’importance du rôle des acteurs et de leurs choix. 1944-

1947, 1958, 1962 sont des moments clefs, le rôle du général de Gaulle est central, mais les 

citoyens sont aussi des acteurs à part entière du débat démocratique qui s’attache à de 

nouveaux enjeux sociaux et culturels. Chaque individu exerce sa citoyenneté par la pratique 

du vote mais la citoyenneté ne se réduit pas à cette seule pratique.  

- Enfin, la société française a connu de nombreux bouleversements, en particulier la place des 

femmes a évolué et, si leurs droits ont progressé, il reste du chemin à parcourir pour aboutir 

à une réelle égalité. 

Le rôle civique de l’enseignement de l’Histoire prend donc ici tout son sens : les élèves doivent 

comprendre que chaque citoyen a un rôle à jouer, par son vote et son engagement, pour faire vivre la 

démocratie française et les valeurs républicaines. Ce thème a donc un lien fort avec le programme 

d’EMC, qui aborde, au cycle 4, « les principes d’un Etat démocratique et leurs traductions dans les 

régimes politiques démocratiques, ex : les institutions de la Vème République » ainsi que « l’exercice 

de la citoyenneté dans une démocratie : conquête progressive, droits et devoirs des citoyens, rôle du 

vote, évolution des droits des femmes dans l’Histoire et le monde ». 

 

C- Propositions de mise en œuvre de ce thème : 

On peut envisager de « filer » les deux premiers sous-thèmes en s’attachant à la pratique de la 

citoyenneté, ce qui a l’avantage de placer les citoyens « Françaises et Français » au cœur de l’étude. 

C’est le choix qui a été fait dans la proposition de séquence présentée dans le II. On peut aussi 

s’attacher à la figure du général de Gaulle, par un travail biographique, ou la visite d’un lieu qui lui est 

dédié (la maison natale du général de Gaulle à Lille propose par exemple un atelier « Charles de Gaulle, 

le président de la Vème République » autour de son allocution place de la République du 4 Septembre 

1958, axé sur les valeurs républicaines. Le site de la fondation Charles de Gaulle http://www.charles-

de-gaulle.org/ permet d’accéder à de nombreuses et précieuses ressources). 

Le troisième sous-thème pourrait faire l’objet d’un travail de groupe, l’un travaillant sur la place des 

femmes, un second sur la jeunesse, un dernier sur l’immigration, ce qui permettrait d’investir la 

capacité « coopérer et mutualiser ».  

 

II- Présentation d’une  séquence : « 1944-1947, refonder la République, redéfinir la 

démocratie » et d’une séance permettant d’investir la compétence « Analyser et 

comprendre un document ». Voir annexe 1 (tableaux de présentation de la séquence). 

http://www.charles-de-gaulle.org/
http://www.charles-de-gaulle.org/
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Pourquoi peut-on dire que la République a été « refondée » et la démocratie « redéfinie » entre 1944 

et 1947 en France ? 

L’introduction est menée en cours dialogué « traditionnel » alternant phases de lecture/recherches 

individuelles, reprises collectives et récits de l’enseignant. 

Ce sous-thème est étudié au troisième trimestre alors que le sous-thème « La France défaite et 

occupée. Régime de Vichy, collaboration, Résistance » aura sans doute été abordé en fin de premier 

trimestre.  

Comment donc réactiver les connaissances des élèves pour introduire l’étude ?  

Il est possible d’élaborer une frise chronologique annuelle avec photographies sur laquelle on place de 

grands repères tout au long de l’année scolaire. 

Voir annexe 2 :  fiche élève 1, que les élèves commencent à compléter individuellement à l’aide de leur 

frise chronologique annuelle sur laquelle figurent déjà les deux photographies des cadres supérieurs : 

 

 Cette fiche a été conçue autour d’une photographie étudiée dans le TDC n° 813 d’Avril 2001 : La figure 

de De Gaulle, un stratège en son siècle. 
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La photographie centrale peut être mise en parallèle avec le défilé des troupes allemandes sur les 

champs Elysées en 1940. Les élèves doivent reconnaître le général de Gaulle. On amène ainsi l’idée de 

la libération du territoire français en 1944 sous l’autorité du général de Gaulle. Mais sur quelles bases 

? L’étude collective de la photographie permet de relever la présence des FFL et des FFI (général Leclerc 

et brassards des FFI présents sur la photo) dans le défilé (vêtements civils, uniformes militaires). 

L’enseignant rappelle ce qu’est le CNR : De Gaulle s’est engagé à rétablir la démocratie à la libération 

pour être reconnu comme chef de la résistance (cf déclaration aux mouvements de résistance du 23 

Juin 1942 : « En même temps que les Français seront libérés de l’oppression ennemie, toutes leurs 

libertés intérieures devront leur être rendues. Une fois l’ennemi chassé du territoire, tous les hommes 

et toutes les femmes de chez nous éliront l’Assemblée nationale qui décidera souverainement des 

destinées du pays »), et quel a été le rôle de Jean Moulin. 

Le travail se poursuit par la lecture de quelques extraits du programme du CNR (Voir annexe 3 fiche 

élève 2) : on sélectionne les extraits qui prévoient le rétablissement de la démocratie et le retour des 

valeurs républicaines, que l’on surligne). 

 

L’enseignant explique ce qu’est le GPRF.  

La seconde partie de la séquence intitulée «  I- 1944-1946 : rétablissement et approfondissement de 

la démocratie » permet de travailler la compétence « analyser et comprendre un document ». Et en 

particulier : « confronter un document à ce que l’on peut connaître par ailleurs du sujet étudié, utiliser 

des connaissances pour expliciter, expliquer le document et exercer son esprit critique, comprendre le 

sens général d’un document ». Voir annexe 4 fiche élève 3. Il s’agit d’étudier la photographie suivante :  
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Cette activité a été testée dans deux classes de 3ème très hétérogènes, avec plusieurs élèves par classe 

en situation de dérochage (refus de travail, absentéisme, problèmes de comportement fréquents) 

dans un collège de REP. 

Objectif : apprendre aux élèves à réellement observer le document proposé, en se détachant du 

commentaire qui l’accompagne (c’est un réflexe très fréquent chez les élèves de se contenter de lire 

le titre du document qu’on leur propose sans même regarder de quoi il s’agit !). Leur montrer que des 

connaissances (apportées par des documents annexes) sont nécessaires à la compréhension complète 

du sens général d’un document, et qu’il est important de le contextualiser. 

Autres compétences travaillées : maîtrise des langages (oral, écrit), interaction entre élèves qui doivent 

argumenter pour justifier leurs choix (raisonner et coopérer mutualiser). Travail sur différents points 

de vue exprimés sur l’histoire du droit de vote des femmes : point de vue de personnalités politiques, 

de l’historien, du journaliste… 

Tâche complexe finale : réalisation de la une d’un journal daté du 22/10/1945. Les meilleures 

productions sont publiées dans le journal interne du collège : La Bafouille de Prévert. 

La séance commence par un travail individuel de recherche d’un titre pour la photographie, qui est 

accompagnée d’un « tweet » posté par une personnalité politique à l’occasion du 70ème anniversaire 

du droit de vote des femmes.  Les élèves ne disposent pas du même « tweet » que leur voisin : 
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Ce premier temps est suivi d’un temps d’échanges avec le voisin. Chaque binôme hétérogène (un bon 

élève, un moins bon élève) choisit le titre qui lui paraît le plus pertinent et le propose à l’ensemble de 

la classe en justifiant son choix. L’enseignant donne la parole au « moins bon » de chaque binôme de 

façon à le solliciter et à l’intégrer à la dynamique collective, et liste au tableau les titres proposés.  
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Dans un 3ème temps, un travail collectif oral permet de critiquer/améliorer les titres et de sélectionner 

le plus pertinent. Le rôle de l’enseignant au cours de cette séance est d’exiger de la précision, et de 

montrer aux élèves qu’ils se sont parfois laissés influencer par le « tweet » contemporain (ex : titres 1, 

3, 6) alors qu’ils devraient avant tout observer la photographie.  

On sélectionne le meilleur titre : la critique des titres par les élèves a été aisée, ils relèvent bien les 

manques et défauts, mais ont davantage de difficultés à pallier à ces défauts et à ces manques.  

Après avoir distribué la seconde partie de la fiche 3 :  
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qui permet de contextualiser la photographie, les élèves travaillent en binôme sur les questions 1 et 2. 

Les documents (qui sont assez complexes, la chronologie par exemple est tirée de M. ZANCARINI-

FORNEL et C. DELACROIX, La France du temps présent 1945 – 2005, Belin, 2014)  sont en général bien 

compris par le « bon élève », qui les reformule souvent pour son voisin. Chacun y trouve un intérêt : le 

« bon » clarifie sa compréhension du document et s’exerce à communiquer une idée. Le « moins bon » 

est partie prenante du travail et a davantage de facilité à demander discrètement une explication à 

son voisin qu’au professeur avec la totalité du groupe classe comme témoin. Le professeur répond aux 

sollicitations des élèves concernant essentiellement le vocabulaire. 
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Une reprise collective permet d’insister sur le rôle des différents acteurs dans l’obtention du droit de 

vote des femmes (en sachant qu’en parallèle, les élèves ont travaillé sur le long métrage « les 

suffragettes » de Sarah Gavron avec leur professeur d’anglais), en n’oubliant pas les luttes féminines 

d’avant-guerre.  

 

La tâche finale complexe attendue des élèves est la rédaction individuelle de la « Une » d’un journal 

daté du 22/10/1945, illustrée par la photographie étudiée. On fournit quelques journaux aux élèves 

afin qu’ils visualisent ce qu’est une « Une » et on travaille d’abord collectivement à l’oral sur ce qu’une 

« Une » du 22/10/1945 devrait apporter au lecteur : les informations attendues ne se limitent pas au 

droit de vote des femmes, qui votent ici pour la seconde fois (rétablissement de procédures 

démocratiques : référendum, élection de représentants pour une durée limitée, mandatés pour 

rédiger une nouvelle constitution donc naissance d’une nouvelle République, résultats des élections…). 

Les élèves réalisent en binôme un rapide brouillon, la séance suivante est consacrée à la rédaction et 

à la mise en page individuelle en salle pupitre des « Unes ». Les fichiers récupérés par l’enseignant font 

l’objet d’une première correction que chaque élève utilise afin d’améliorer son travail. Les meilleurs 

travaux sont présentés et commentés en classe, et si plusieurs travaux sont particulièrement réussis, 

la classe peut débattre afin de choisir celui qui sera publié dans le journal interne du collège.  

Bilan de l’activité :  

-Tous les élèves ont produit une « Une », même les « décrocheurs », leur travail ayant pu être facilité 

par les échanges qui ont eu lieu avec leur voisin et l’utilisation de l’outil informatique. 

-Des élèves en difficulté ont réussi au moins partiellement.  

-Les « meilleurs » ont été réellement motivés par la possibilité d’être publiés dans la « Bafouille », ce 

qui les a poussés à vouloir améliorer leur production. 

-Plusieurs élèves ont bien compris et réussi à synthétiser la totalité des informations illustrées par la 

photographie: 

- Droit de vote des femmes (pas seulement « donné » mais aussi « gagné » en 1944-1945), 

- Rétablissement des procédures démocratiques après la guerre, 

- Victoire électorale des 3 partis politiques bénéficiant de l’image positive des anciens résistants, 

- Nouvelle constitution. 
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Les difficultés rencontrées ont été les suivantes : 

-Des élèves ont retranscrit des informations partielles, ont paraphrasé les textes qui leur ont été 

fournis. 

 

-Beaucoup rencontrent des problèmes de rédaction et de vocabulaire et il a fallu réexpliquer à de 

nombreuses reprises le sens des mots référendum et constitution par exemple. 

  

Ce travail aboutit à la trame de trace écrite suivante (volontairement réduite car la trace écrite 

dépend aussi de ce que les élèves peuvent proposer) : 

I- 1944-1945 : rétablissement et approfondissement de la démocratie.  

Sous l’autorité du Général de Gaulle, qui dirige le Gouvernement Provisoire de la République Française 

à la libération:  
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A- Le suffrage devient véritablement universel : il est élargi aux femmes. 

1944-1945 : les femmes obtiennent et exercent pour la première fois le droit de vote. Elles sont 

également éligibles. 

B- Françaises et Français choisissent une assemblée chargée d’écrire une nouvelle constitution. 

1- La représentation politique est renouvelée et issue des résistances, mais peu de femmes 

sont élues. 

L’introduction du programme insiste sur l’exigence d’ « éclairer à parts égales la situation, la condition 

et l’action des femmes et des hommes à chaque moment historique étudié : c’est donc une histoire 

mixte qu’il convient d’enseigner ».  

On peut illustrer ce point 1 à l’aide d’un document extrait de : Sd G. DERMENJIAN, I. JAMI, A. 

ROUQUIER, F. THEBAUD, La place des femmes dans l’histoire, une histoire mixte, Belin, 2010 : 

 

On insiste sur le fait que les femmes représentent moins de 6% des nouveaux élus du 21/10/1945, et 

que les élues sont pour la plupart résistantes ou femmes de résistants. 

La suite de la séquence est plus classique, on alterne étude de textes, récits de l’enseignant, avec 

toutefois un parallèle fort avec l’EMC puisqu’un travail sur la sécurité sociale permet d’aborder les 

droits sociaux et la valeur républicaine de solidarité. Voir annexes 1 3 5 : 



12 
 

 

 



13 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



14 
 

Proposition d’évaluation (annexe 6) : 

 
L’évaluation permet de vérifier à la fois la maîtrise de connaissances et de compétences travaillées 

pendant la séquence : analyser et comprendre un document et maîtriser les langages, qui sont au cœur 

du nouveau DNB. 

 

III- Proposition d’EPI en lien avec le sous-thème 3 : Femmes et hommes dans la société des 

années 1950 aux années 1980 : nouveaux enjeux sociaux et culturels, réponses 

politiques. 
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Réalisation d’un « imagier des métiers » mixte, sous forme de « didapage »,  en lien avec le sous-thème 

3 (place des femmes dans la société française), l’EMC (évolution des droits des femmes dans l’histoire 

et dans le monde, égalité/inégalités/discriminations) et le stage d’observation que les élèves de 3ème 

réalisent en entreprise. EPI Français/Histoire-EMC/Techno avec implication possible des PP de 3ème et 

du COP. 

 

Cet EPI s’inscrit dans le cadre du parcours avenir et dans la thématique « monde économique et 

professionnel ». 

 

Nos élèves de 3ème réalisent un stage d’observation en entreprise d’une semaine en décembre. Ils 

rédigent un rapport de stage dans lequel nous leur imposons la présence d’une « fiche métier ».  

 

Dans le cadre du cours d’EMC, il est possible de faire une synthèse des fiches métiers réalisées par les 

garçons et les filles d’une classe. En observant les textes et les illustrations, on liste les métiers 

présentés au féminin, les métiers présentés au masculin.  

Par exemple :  

 
On constate que le genre de la rédaction ne correspond pas forcément au genre de l’auteur de la 

rédaction, et on demande aux élèves pourquoi certains métiers sont présentés au féminin, d’autres au 

masculin. Une co-intervention avec le COP de l’établissement peut être assurée pour mener un débat 

sur la mixité des métiers, l’objectif étant d’amener l’idée que la non mixité constitue une perte de 

chances pour les individus quel que soit leur sexe, mais aussi pour la société (exemple des métiers 

scientifiques qui peinent à recruter tout en étant délaissés par les femmes). Dans un deuxième temps 

on va chercher à expliquer d’où viennent les représentations sexuées des métiers, c’est l’occasion 

d’aborder la notion de stéréotype et d’évoquer le rôle de l’éducation. On peut envisager un travail sur 

des ouvrages de littératures de jeunesse ou sur des catalogues de jouets qui, même si des progrès ont 

été faits, véhiculent encore des stéréotypes sexués, qui s’ancrent donc très tôt dans les esprits des 

jeunes enfants. 
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En Histoire, on montre que cette fréquente absence de mixité est une construction sociale ancrée dans 

l’Histoire : les femmes entrent massivement sur le marché du travail après la seconde guerre mondiale, 

en lien avec la massification de l’éducation, mais dans certains secteurs bien spécifiques : santé, social, 

éducation, administration… et leurs emplois sont moins bien rémunérés.  

 

En Français, le professeur reprend les fiches métiers des rapports de stage pour les faire rédiger sur le 

mode de l’autobiographie ou du portrait, avec une version masculine et une version féminine pour 

chaque métier, en traquant les stéréotypes… 

 

En technologie, les élèves réalisent une présentation de ces fiches (par exemple sous forme de 

« didapage » ou livre numérique), illustrées par des photographies, interviews, vidéos, mixtes. 

L’objectif final étant de mettre cet « imagier des métiers mixte» à la disposition des plus jeunes élèves. 
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Annexe 1 
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Annexe 2 
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Annexe 3 : 
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